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ques-uns ne lui donnent que peu d'heures k
.yivre ; raais il y a probablement de l'exagera-
tion . Le 4 il s'eft declare £refipele avec des
clochesfur la jambe ; cela annonce Ouvertüre
& bientöt gangrene ; il y a maintenant fuffo-
.cation & puanteur infecte , & la moindrc fie-
vre doit finir le drame.

Lettre XII.

12 Aott 1786.

« Le Roi paroit beaucoup mieux ; l'evacua-
-tion que foumit l'oaverture des jambes , a
procure diminution d'enflure & fouiagement,
mais arToibliffement 8t appetit exceffif, tres-
dangereux . Encore une fois., cela ne lauroit
£tre long ; preparez -vous ä une grande depö-
che ä mon retour de Rheinsber 'g.

Lettre XIII.

15 Aotit 1786.

pARmvE de Rheinsberg , ou j 'ai eti dansla
tres -intime familiarite du Prince Henri , & ou
j 'ai reeu une foule de Communications qui fe
d^velopperont ä für & mefure du befoin ; je
ne prefenterai aujourd 'hui que des rifultats.

Le Prince Henri eil dans la plus grande in-
certitude für ce quJil fera ou ne fera pas , fous
le nouveau regne. II redoute infiniment , &
plus qu'il ne veut le paroitre , quoiqu 'il le
montre beaucoup , l'influence de 1VL de Hertz¬
berg , qui eft toujours ä Sans-Souci, . mais je
crois uniquement pour la conyerfation > du
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moins quarit au vieux Roi . Ce M. de Ilertz-
berg s'eft jette ouvertement dans le fyfteme an-glois ; mais quoique les flatteries deEwart (*)& fes menees fecretes aient prodigieufementmis ä profit les longs mepris de la legätionfrancoife pour ce Miniftre , je le crois princi-
palcment jette du cöte de l'Angleterre , parce
le Prince Henri , Ton ennemiimplacable , eft le
protefteur avoue & faaatique du fyfteme Fran-cois, & qu'ainfi M. de-Hertzb .erg a imagindne pouvoir devenir indifpenfablement ndcef-faire que dans l'autre parti , en faveur "duquelil fe revöt de la peau Stathoud^rienne.

En confequence , & perfuade" comme je lefüis , que le Prince^Henri n'a pas afl'ez de crd-dit aupres du fuccefleur las du defpotifme
avunculaire , pour culbuter Hertzberg , quibattra toujours en breche fon ennemi par fajactance , fes petiteffes , le fidele portrait defes entours , la jaloafie qu' il faura infpirer aunouveau Roi , du röle de faifeur que jouera& voudra jouer lc Prince Henri , s'il eft quel-que chofe; convaincu dJun autre cöte qu' il eftutile a la France que l'oncle influe , parcequ 'il a en horreurlefyfterne anglois , tous meseiforts ont tendu a engager le Prince Henri»auquel il ne manque que du caractere , ä dif-fimuler avec Hertzberg , äfe laüTer racommo-der avec lui , ä mettre ainfi fon neveu ä Ionaife , ce qu' il peut avec d'autant plus de fecu-•rite , que Hertzberg , relativement ä lui,nepeut etre qu'un premier commis-, que s'ilmarche droit , vaut autant celui-lä quJun au¬tre ; qu'au contraire , s'il fait faufle route , il

C*J Alors fecretaire de Station , auioBrd'lmi Miniftra'■<5!.i »gieterre ä Berlin.
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fera plus aifö de l'ecräfer quand on Paura ad-
mis pour collegue.

J'ai eu beaucoup depeine ä perfuader , parce-
que le baron de Knyphaufen , beau-frere de
Hertzberg , & fon ennemi irreconciliable pour
des difculfions d'inter £t , a toute la confiance
politique du Prince , & doit l'avoir , car c' eft
un homme fort habile , & peut -ltre le feul
habile de la Pruffe \ mais comme il touche %
une paralyfie abfolue , comme il baifle au mo-
ral & tombe au phyfique , comme le Prince
lui-m£me s' enappercoit , j Jai pu venir äbout,
en appuyant für toutes ces circonftances , au
milieu d'un deluge d'eloges pour le Baron de
Knyphaufen & de regrets für fa iituation , de
decider le Prince Henri , & j 'ai perfonnelle-
ment la commiffion de negocier le rapproche-
ment de Hertzberg . Je vais pour cela apres
demain ä Potsdam.

Sur le tout que puis-je pronoftiquer ?. Rien.
que foiblefle & incoherence . II paroit conf-
tant que les petites intrigues , les beaux arts,
les bleus , les fubalternes , la garderobe , &
furtout les illumines , meneront le nouveau
Roi . JJai des revelations fans nombre ä cet
egard , dont je tächerai de tirer parti , & que
je communiquerai au befoin . A-t-il un fylte-
me ?Je ne le crois pas. De Pefprit ? j 'en dou-
te. Du caraclere ? je n'en fais rien , & je penfe
qu'on n'a le droit de nier ni d'aflurer en ce
genre. A des m6moir .es trcs -bien faits du prin¬
ce Henri & du baron de Knyphaufen , tous
tendans ä montrer que fi la PruUe fe jette dans
lefyfteme anglois , f rederic -Guillaume fera ,
dans quinze ans , Marquis de Brandebourg ,
il repond lentement , vaguement , laconique-
ment , hierogliphiquement . II tcrivoit Pautre.
jour , par exemple , ( & j 'ai vu la lettre ), le
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Printe des Jlfiuries efi tout Anghh ', cependant
le baron de Boden qui eft fon correfpondant
confident , 8t qui a tout i Pheure ete enfer-
me huit jours ä Potsdam dans fon jardin , a
jure au prinee Henri que fes difpofitions( au
fuccefleur ) etoient toutes Francoifes , & qu'il
I'avoit Charge d'aller tlcher de convertir
Hertzberg . Notez ceci. Notez en outre que
Boden eft un vil finafleur , qui peut rouloir
tromper le prince Henri , au fervice duquel il
a ete , avec lequel il s'eft brouille & raccom-
mode , Dieu fait comment ! notez encore que
le prince de Salm-Kimbourg a ete auffia peu
pres dans le möme temps cache , huit jours,
& Potsdam. Quelle incohörence ! Le prince
Henri recommande qu'on menage Boden qui
eft retourn6 ä Paris : il voudroit auffi, car les
grands hommes ne dedaignent pas les petits
moyens , que l'on envoyät um blonde un peu
grafle , k talens , furtout muficaux , qui paf-
fät pour venir d'Italie ou d 'ailleurs , mais pas
de France ; qui n'eütpointeu d'aventure d'e-
clat ; qui parut plutot difpofee ä accorder
des faveurs, qu'ä montrer des befoins, &c.&c. ;
des echantillons d'elegance ; mais penfez tou-
jours quecethomme eft avare. Les bulletins,
du moins ceux que je montrerai , doivent por-
T.er qu'on dit du bien de lui ; que le Roi en a
dit ; qu'il a dit furtout : ceiui-iä fera un hon-
•aiete nomine comme moi. QuJon reparle des
fuccesdu prince Henri en France ( ici je con-
feille lbbriete , car je crois que le prince Henri
en a trop parle , & s'eft furtout trop donne"
l 'air de divination für le nouveau regne ; on
iie veut pas Stre predit ) ; au refte , on af-
fure qu 'en effet fi le nouveau Roi etoit enga-
g£ , il feroit le plus fidele 8t le -plus fervent
äes allies ( le prinee Henri en jure fon hon-
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neur & fa tete , & en effet le prince de Prufle
n 'a encore manque 'de fa vie.'ä fa parole . ) On
ajoute , comme vous croyez .bien , qu'il n'eft
Di poffible ni jufte d'exiger davaiitage ; car
enfin on fe rnefie de nous , & .ä bon droit .,
&c. &c. &c.

Vous fentez qu'on n'a pas telleraent plaid^
la caufe de la France , qu'on n'ait auffi fait
valoir -celle de la Prufle : on. a pretendu me
montrer , la carte ä la niain , foit par les. de-
tails militaires , foit par les details politiques .,
que l'alliance de la Prufle vaut beaucoup raieux
pour la France contre les Anglois , que celle
ae l'Autriche ; je ferai , fi l'on veut , un me¬
moire für les bafes qui m'ont ete fournies.
On n'entend dJailleurs point du tout nous
brouiller avecVienne . On ne demande qu' nn
traite de confraternite portant für la garantie
de- la paix de Weftphalie , traite coiinn de
toutes les cours , & avec ce feul article fe~
cret , qu'en cas d' infraction a la paix , on ira
plus loin . Si m'fime en ce moment on ne veut
pas un traite , on fe contentera d'une lettre
reciproque des deux Rois , cachetee , devant
refler teile jufqu 'ä Pevenement , & ignoreedu
porteur meme. Enfin , on veut un gage contre
le fylteme Autrichien , & l'on fe contentera
de la parole d'honneur du Roi de France
ecrite . On ne demande & l'on ne demandera
en aucun cas de fubfides, Peut-möme fubfidie«
roit -on Brunswick & la Hefle. On fe plaint
beaucoup de ce que la France a permis &me¬
me favonfe la confederation Germanique , car
enfin ne faut-il pas töt ou tard que i'Allema-
gne prenne une affiette? que la Prufle ait une
frontiere ? Eh ! quel autre moyen que la fecu-
larifation interdite par cette confederation?
Coauuent arranger eettcSaxe , autreuient que
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par k Weftphalie & Liege ? ( cette derniere
phrafe m'a paru tres -remarquab ]e. )

. . . . . . Je ne jette & ne puls jetter qne les
malles aujourd 'hui . Encore une Ibis ;, ce Prin-
ce efc , il fera , & mourra Francois . Influera-
t -il ? je l ' ignore . II tapiffe trop en dehors , &
le Duc de Brunswick eft tout autrement
Phomme qu ' il laut , & au pays & au Roi,
quoique celui -ci ne l ' aime pas . Au refte , on
m 'a donne des moyens fecrets de correfpon-
dance , de perquiiition , de fucces ; & l 'on ne
peut pas avoir plus 116 caufe commune avec
moi , toujours me promettant de faire valoir
infiniment mes fervices de citoyen au jour de
l ' alliance avec la France , &c. , &c.

J Joublioisun fait curieux . LePrince de Pruf-
fe a 6crit a Boden auparavant fon voyage ä
Berlin , pour favoir ce qu 'on penfoit de lui a
Paris : que vous ferezfoible , inapplique& gouvernef
a röpondu en fubftance Boden . Le Prince , en
lil 'ant fa lettre , a frappe ' du pied , & dit : jF..... ,
l \ai fouffert feul,maisje regnerai feul, .

P . S. Par l'ecoulement natural de Veau hors des
jambes , que l' on peut calcukr ä une pinte par jour
au moins , Venture du. fcrotutii s'eft diffipte ; le ma¬
lade croit mime que tenflure en general a diminue.
II eft probable qu'une fievre fe manifefte tous les
foirs , quoique Von täche de fe faire illußon d cet
egard . L 'appetit eft fi extraordinalre , qifon mange
la plupart du temps de dix d douze plats tous des
plus recherches. Pour dejeüner & fouper , on preni
des beurrees couvertes de langues fumees <3? d'une
bonne dofe de poivre : fi Von fe fem opprejfe de
trop de nourriture , on a recours , & c'ejl ordinai-
rement le cas , une heure ou deux apris le dtner ,
ä une dofe dJanima rhei . On veut purger fix d
fept fois dans les vingt-quatre heures , independam.
ment des lavemeiiSi Fouspouvez faire fonds für tout

ceci .

... . - ; .../ : \ . . . . . '
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ttci , & Ii rdfahat trh -conftant efl qiie nousfbnt-
mesä la dernhre jcene plus f>u moins filic.

Lettre XIV.
17 AaU 1786.

L'evenement eft Confomme:Fr6d<§ric~Guil-
laume regne , & l'un des plus grands carao
teres qui aient occupe" le trone , eft brife avec
l 'un des plus beaux moules que la nature afc
jamais organifös.

Je mettois beaucoup d' amour-propre d'aißi-
täl ä ce que vous fuffiez inftruit le premier de
cet evdnem.ent , & toutes mes mefures ßtoienr.
prifes avec un tres-grand foin.Je favois le mer~
credi , des huit heures du matin , quel 'o'n.
6toit auffi mal que poflible ; que la veille oa
n 'avoit donne le mot qu'ä midi , au lieu 'de le
donner ä onze heures , comme il eft d'ufage ;
qu Jon n'avoit parle' qu'ä midi aux fecretaires
qui attendoient depuis cinq heures du matin;
que cependant les depöches avoient 6t&net¬
tes & precifes ; que l'on avoit encore exeef-
fivement mang6 ce jour -lä , & notamment im
homard . Je favois en outre que l'exceffive mal-
propretd qui regnoit dans la chambre du ma¬
lade & für lui , par les hardes humides qirü
gardoit fans en changer , paroiflbit avoir excite
une fievre d'une efpece putride ; que d'ailleurs
l 'aflbupifl'ement de ce jour mercredi , £toit
ä peupres lethargique -, que tout annoncoit
une apoplexie hydropique , une diflblution de
cerveau , .& qu'enfin quelques heures devoient
terminer probablement la fcene. A une heure
apres midi je rae promenois ä cheval für le
chemin de Potsdam , poufl'e par je ne fais quel
preflentiment , St au Iii pour reconnot tre les fi*
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